
avril c’est exclusivement l’activité
laborieuse qui a été consigné par
le notaire. De mai à août avec le
temps de la saison des récoltes on
perçoit aisément l’importance des
préoccupations liées à la récur-
rence du calendrier liturgique
tandis que s’impose dans la docu-
mentation les procédures judi-
ciaires mettant en jeu familles et
propriétés. Après trois mois de si-
lence en décembre enfin on con-
state le retour de préoccupations
comptables plus facilement ac-
ceptées par les parties prenantes.
Après avoir repoussé les préten-
tions du Pape et de Vincentello

d’Istria sa prise de possession par
l’Office de saint Georges en 1453
changea peu la propension de la
ville à rester dans le cadre de l’al-
liance de Gênes, gage des aventu-
res des Calvais à Séville au siècle
suivant4, depuis que ses habi-
tants en proie au soulèvement
millénariste de Giovanninello en
Corse lui avait demandé protec-
tion en 12785. Au total la liasse
du notaire Niccolo Raggi enseigne
que Calvi demeurait en 1480 suf-
fisamment intégré à l’ensemble
génois pour suivre une voie auto-
nome. Une île dans l’île en quel-
que sorte.
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Longtemps limite bourgui-
gnonne, l’incorporation de la rive
gauche du Rhône dans la vie de la
France fut lente. Après la prise de
possession de Lyon par Philippe le
Bel en 1311, la France prend ses
aises sur les rivages de la Méditer-
ranée avec l’extension du ro-
yaume à Marseille en 14836. Cette
intervention capte le commerce en

lui donnant l’axe continental et
un cadre juridique qui manqua
aux activités drapières de la fa-
mille des Favas jusqu’en 1423
principalement orientées vers
Beyrouth, Damas, Alexandrie et
Rhodes7. Il fallut désormais défen-
dre le port. Le château d’If fut
construit à l’initiative de François
1er en 1524. En 1589 la Provence
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et les villes d’Aix, Arles et Mar-
seille abritées derrière leurs privi-
lèges font sécession en faveur de
la Ligue catholique. Casaulx et
Louis d’Aix appuyés sur leurs pa-
rents, leurs amis et le populaire
de Marseille envoient une députa-
tion auprès de Philippe II qui
aboutit à une entente avec l’Espa-
gne. Finalement en 1596 un com-
plot réussit, Casaulx est assas-
siné et la ville livrée à Henri IV.
«C’est maintenant que je suis roi
de France» aurait dit ce dernier à
l’annonce de la bonne nouvelle8.
Par la suite en 1701 Vauban
dressa une perspective d’ensem-
ble les plans des fortifications de
la rade à Ratonneau, Pomègues,
Dome. Rien ne se fit en raison de
la peste qui ravagea en 1720 la
moitié de la population marseil-
laise. Dès lors les enceintes furent
utilisées comme lazarets jusqu’au
retour des investissements mili-
taires de 1846 à 1862. 

A partir de 1870 l’augmenta-
tion de la portée des canons con-
duisit à tourner les batteries vers
le large9. Après 1793 l’histoire de
Marseille devient inséparable de
celle de l’industrie faite d’une
poussière d’ateliers. La savonne-
rie, la raffinerie du sucre, l’huile-
rie deviennent emblématiques de
la ville soutenue par une crois-

sance démographique dans les
années 1830. Tandis que les ini-
tiatives bancaires de Mirès ou
Talabot vinrent d’ailleurs, le port
s’ouvre avec l’introduction des
vapeurs à un espace plus élargit
dans lequel l’Algérie ne jouera
pas immédiatement un rôle dans
l’économie. Marseille vendra 40 à
50% du plomb commercialisé à
l’échelle mondiale à partir de
1820 avec un approvisionnement
à Almeria puis à Carthagène,
mais après 1860 elle est sup-
plantée par l’Angleterre après
l’effondrement de sa production
nationale qui la pousse à cher-
cher de nouveaux lieux d’extrac-
tion. Jusqu’en 1914 Marseille fut
un pôle de construction mécani-
que très important en termes
d’emploi10. Enfin du point de vue
économique les ruptures des
deux guerres mondiales d’après
le mouvement du port de Mar-
seille montrent aussi évidem-
ment un affaissement du trafic
plus marqué encore de 1939 à
1945 que de 1914 à 1918, pui-
sque la Méditerranée fut livrée au
hasard des affrontements entre
belligérants, et tandis que la
crise de 1929 avait été durement
ressentie, le commerce marseil-
lais a été réduit en 1943 à pre-
sque rien. Au contraire après
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Sans chercher à faire une étude
sur la presse la une du journal Le
Monde en date du 26 mars 1957
propose un instantané des problè-
mes internationaux sur lesquels il
vaut la peine de s’arrêter. Les cinq
thèmes principaux présentés par le
directeur Hubert Beuve-Méry sont
riches d’enseignement de contenu
et témoignent des préoccupations
de la politique française. La signa-
ture du traité européen de Rome, la
crise parlementaire en France, une
réflexion sur le maintien de la léga-
lité en Algérie, les controverses au-
tour du problème du contrôle du
canal de Suez, enfin un bras de fer
dans l’ancien protectorat du Maroc.
Faute d’adopter une méthode sé-
rielle ces informations sont suffi-
samment riches pour que l’on
puisse en inférer une logique d’en-

semble. Ni victimes ni bourreaux
avait déjà souhaité Albert Camus
après la seconde guerre mondiale
en 1948. Il semblait que presque
dix ans plus tard cet équilibre fra-
gile fut remis en cause à la fois par
l’espoir avec les avancées de la coo-
pération européenne, au désarroi
avec les problèmes liés à la décolo-
nisation en Afrique du Nord, et à la
volonté de maintenir la stabilité
gouvernementale au sein d’une
IVème République menacée. Il
s’agit en somme d’examiner la ge-
nèse de ce que Jean Daniel appela
plus tard le temps qui reste.

1. L’Europe

Un supplément d’âme anime
le Tiers parti qui désormais do-
mine l’Assemblée de Strasbourg.
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1969 la reprise du trafic du canal
de Suez provoqua une croissance
exceptionnelle du commerce. 

Et encore, dix ans après le 1er

choc pétrolier, en 1983 Marseille
demeura le premier port d’hydro-
carbures qui transitaient ensuite
par pipe-line jusqu’à Karlsruhe11.
La question centrale c’est de sa-
voir si l’industrialisation marseil-
laise c’est faite à l’instar de l’An-

gleterre à partir des biens d’équi-
pement, ce qui impliquait en rai-
son du retard une logique spécu-
lative, ou bien si c’est la consom-
mation, et par conséquent le
commerce, qui fut porteuse. Il est
faux de penser qu’il s’agit d’un
problème de mémoire sauf à
adopter une vision patrimoniale
et par conséquent identitaire du
développement.

11 Thierry Couzin, Après Braudel. Notes
d’historiographie contemporaine sur la Mé-

diterranée, dans «Mediterranea- ricerche
storiche», 2009, 15, p. 25.
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